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Au commencement...

Fond scène, une petite estrade où un guitariste-chanteur, un contrebassiste et une accordéo-
niste font un set de chansons.

Autour, c'est la pénombre. La salle est encore légèrement éclairée. 
Bientôt le visage d'une femme apparaît sur un tulle d'avant-scène. Derrière le tulle, l’éclairage
au plateau s’estompe.
La lumière salle tombe au noir et on ne voit plus que ce visage.

Le guitariste s'interrompt, les autres continuent de jouer.
Il s'approche du visage d'ELLE derrière le tulle. Sa silhouette apparaît dans le visage de cette
femme à qui il parle.

Les autres l'interpellent depuis la pénombre
mais la dame serait en train de l'emmener
chez elle. La caméra qui la filme dézoome
et on découvre la perspective du couloir
dans lequel elle se trouve.

Les deux visages finissent par se superposer
pendant qu'elle parle de leur première nuit
à tous deux.

... Ellipse. 

Le lendemain matin, la scène s'est transportée dans le couloir  de la dame.
Elle serait sortie en demandant au guitariste de l’attendre. 
Les trois se retrouvent dans la même position qu'au début.
Mais dans ce couloir où les saisons vont passer, le set n'est plus le set. 

Voyage à l'intérieur d'une tête qui ne dort pas, dans le périple d'une attente.

Le temps nous est un grand fantaisiste.



Deux toiles châssis formant perspective dans le fond, à jardin et à cour, en ouverture vers
l’avant du plateau.  Le fond milieu est libre et laisse voir un rideau qui recevra des ambiances
lumineuses diffuses comme le rideau d’un music hall. Sur les toiles châssis se projetteront
des images, d'abord de décor du couloir puis doucement l'extérieur rêvé de derrière les murs
de l'attente viendra ruisseler, habiller les lambris, comme un dehors qui s’invite dans une
porosité de plus en plus grande avec l’extra-muros.

Chaque changement de saison fera naître des superpositions sensibles, des fragments de
matière, des esquisses de perspectives sur des allées de parc, de longues avenues, des quais
qui laisseront aux murs du décor premier des empreintes, reflets et inscriptions de tout ce
que traverse le personnage, les personnages puisqu'ils sont trois en un.

Chaque saison est le reflet d'un état, elle en est son paysage mental et est interprétée  diffé-
remment en termes d'arrangements, de couleurs de rythme et de jeu. Les chansons sont les
battements et les mouvements du cœur, tout en ponctuations et respirations.

Les musiciens qui ont été transportés là sont dans la même sphère, ils habillent, jouent,
“s’arrangent” avec cette attente. Mais ils provoquent aussi les déclics qui font naître ou évo-
luer la pensée, la situation et le temps qu'il fait. 

Tout en constatant  ce qui se passe, ils accompagnent au sens propre celui qui voyage dans
sa tête. Leur présence au plateau est autant tournée vers l'écoute que la mise en phase avec
lui-même de cet homme qui regarde venir. Ils sont son monde intime, le peuple de l'absence
avec sa culture propre, ses rites. Ils investissent le plateau jusqu'à apparaître dans les châssis
comme s'y trouvant à l'intérieur, dans une complicité permanente

Lui, à force de parler et de chanter à l'adresse de celle qui n'a pas encore pris le temps de
revenir, finira à un moment par devenir ELLE, endossant l'imperméable qu'elle a laissé dans
l'entrée. Bref  et peu efficient recours contre le manque.
A l'automne de cette attente, dans un froid qui commence à se faire sentir, il cherche refuge.  
Alors il commencera de neiger dans le couloir.
Quand il « touchera le fond » l'espace scénique se réduira à l'assise d'une chaise, dans un
équilibre flottant, moment de retour à l'âge tendre avant d'entrapercevoir une dernière lu-
mière à laquelle le retour d'elle pourrait être attaché. 

Il faudra franchir un dernier couloir qui est celui de l'enfance, celui dont la traversée fait
peur et demande une sacrée prise d'élan mais qui débouche sur les grands espaces, le défilé
du grand canyon, gigantesque couloir à ciel ouvert où la silhouette d'elle fragile et lointaine
revient sans doute à lui.

Elle n'aura qu'à ouvrir une porte, 
Sa porte 
pour qu'ils se voient comme nous public, 
les voyons... 

ensemble !
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